
De Sidney Brahman,
Nevada

Cher confrère,

Vous trouverez ci joint un court extrait d’un article sur la possibilité d’existence 
de capteurs naturels de mana chez certains êtres magiques rattachés aux traditions 
nordiques. 

Au vu des recherches que vous menez et des différentes idées qui sont succinc-
tement développées ici, je ne doute pas que vous serez extrêmement intéressé par une 
rencontre avec l’auteur de ces lignes qui aura lieu le 10 de ce mois dans un lieu qui 
reste encore à définir.

Si tel est le cas, veuillez me laisser un mail sur Houdinet.

En espérant de vos nouvelles,

Sidney



Chapitre 3) Occurrence des êtres magiques et répartition mondiale

-Nature magique les plus fréquentes
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Il apparaît clairement sur ce graphique que les être magiques de type troll et af-
filiés forment une part de la population magique non négligeable.

Les écarts avec les autres moyennes de population pour une race donnée ne 
sont statistiquement pas explicables
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Là encore, la forte proportion d’êtres cavernicoles est flagrante. Ce qui tend à 
corroborer nos dires précédents (Voir Chap II).

Il est à noter que, si l’on recoupe ces deux données, la résurgence des êtres for-



gerons est la plus forte.1 

-Pays fortement peuplés et foyer de population
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Il apparaît encore clairement que la zone europe-scandinavie-islande forment un 
foyer de population extrêmement important au vu de sa superficie et de la population 
humaine qui y réside. Cet état de fait est encore accentué si l’on regarde uniquement 
la Scandinavie et l’Islande. Malgré les forts brassages de population consécutifs aux 
derniers siècles, ce graphique semble appuyer le fait que les êtres magiques liés aux 
différentes traditions nordiques présentent des taux de résurgence plus fort que la plu-
part des autres races magiques.

-Zones peu recensées avec fortes probabilités d’émergence de nouvelles races 

Nous devons maintenant préciser que les chiffres actuels sont loin d’être exacts. 
Le projet Spot n’est bien implanté que dans les régions dites civilisées et présentant 
une forte administration. 

Ceci explique les faibles pourcentages d’ occurrence dans des régions comme 
les trois afriques, la Polynésie, l’Amérique centrale et du Sud, Sud est asiatique et 
Chine. Le cas de la Chine est un peu particulier puisque nos recherches sont gênés 

par la trop grande présence d’une administration pas assez contrôlée par nos services.
1 On pense d’ailleurs que les attentats d’ Islande et de Marseille soient liés à des êtres de ce type même si  
nous n’en connaissons pas encore la  raison. Il semblerait que l’expérience Gestalt Therapy  n’y soit pas 
étrangère. Si tous les services ne coopèrent pas mieux, nos enquêtes ne pourront pas progresser.



-Hypothèses

On l’a vu, les êtres cavernicoles nordiques présentent un fort taux de résur-
gence qu’aucune méthode statistique ne peut expliquer. 

Différentes hypothèses pour expliquer ce phénomène ont été avancées.
a) Une plus forte dose de mana rémanente dans la région concernée
b) Possibilité d’émanation de mana dans les rituels alchimiques des trolls
c) Présence d’un gène capteur de mana
d) Gène magique dominant avec fort taux de transmission 

-Petit aperçu sur les différentes voies de recherche explorées

Etudions d’abord la possibilité d’existence d’un gène magique à fort taux de 
transmission

Population des êtres magiques de type trolls et affiliés entre 1991 et 1994
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On constate une progression plus forte que pour toute les autres races d’êtres 
magiques ainsi qu’une population plus forte dès le départ. Ceci a donc fait penser à un 
gène dominant qui se transmettrait de façon plus efficace que chez les autres races. 

Cependant, les diverses expériences in vitro effectuées avec des spermatozoïdes 
et des ovules humains et trolls n’ont pas montré de différences avec la moyenne statis-
tique calculée jusqu’alors.

Cela dit, cela n’est pas forcément concluant. Ces expériences ont été faites sous 
environnement de mana contrôlé. Des perturbations dans la densité de mana du milieu 
peuvent induire de multiples différences avec les résultats déjà enregistrés.
Et on sait bien que tous les êtres magiques émettent un peu de mana.

- Possibilité d’existence d’un gène capteur de mana



Les différences par rapport au génome humain pour un individu non encore ré-
vélé ne sont absolument pas significatives donc il faut rechercher les différences lors 
des phases ultérieures. 

On a pu faire un relevé des différences avec le génome de départ cependant au-
cune des implantations dans des sujets éphémères n’a donné de résultats probants mais 
l’étude n’est pas encore terminée.

De même, aucune trace de mana rémanente n’a été enregistrée en la présence 
des sujets de l’expérience et ce même dans un environnement totalement dépourvu de 
mana. 

Cela dit, nous attendons la nouvelle génération de kapelmètres à balayage avec 
impatience. Les résultats annoncés en termes de précision des mesures permettront 
peut être de détecter des différences non apparues jusqu’à présent.

-Possibilité d’un fort taux de mana dans la région concernée

Les progrès en terme de miniaturisation des appareils ne sont pas encore suffi-
sant pour espérer utiliser un kapelmètre correct en dehors de l’enceinte d’un labora-
toire de grande dimension. La faisabilité d’une telle étude est donc pour l’instant tota-
lement nulle.

-Mana rémanente dans les rituels alchimiques

Nous disposons enfin d’une enceinte en Négadraco suffisante afin de mener à 
bien notre expérience mais le problème est de trouver un moyen de faire entrer des 
êtres vivants sans trop de dommages sur leur santé.

-Conclusion

La recherche continue et nous espérons fort ne pas tomber dans des impasses 
en ce qui concerne ce sujet passionnant et sans doute plein de promesses.

Il ne faut pas oublier que nos échecs peuvent nous ouvrir de nouvelles perspec-
tives


